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Extraits de ses Lettres à Mère Saint-Laurent 

 
 « Les grâces de Dieu sont loin de rendre la vertu 
d’une pauvre âme inébranlable : elles peuvent être 
des grâces pour beaucoup de personnes qui en 
profitent mieux que celle à qui elles furent données 
directement. 
La chute de David n’empêche pas que David avait 
été réellement choisi par Dieu pour diverses grâces 
qu’il voulait accorder à son peuple. Les graves péchés 
de la vieillesse de Salomon n’empêchaient pas qu’il 
ait reçu auparavant la Sagesse en partage, et que ses 
livres soient restés au nombre des livres saints quand 
même le salut de Salomon soit douteux. 
 Saint Paul explique sans son épître sur la 
charité : 
 “Quand je ferais toutes ces choses, si je n’ai pas  
la charité, je ne suis qu’un airain sonnant et une 
timbale retentissante” (c’est-à-dire qui ne retient rien  

 

pour elle-même de l’effet extérieur qu’elle produit). Qu’est-ce que cela prouve ? 
Sinon que ce ne sont pas les œuvres grandes ou petites, les grâces d’éclat qui sont 
quelque chose, mais la simplicité d’un cœur qui ne cherche que Dieu, qui ne veut 
plaire qu’à lui seul, en esprit et en vérité dans les petites et les grandes choses, qui 
sont des choses petites quant à l’homme qui réellement n’est rien, et ne peut rien 
par lui-même et en lui-même, mais qui deviennent, pour petites que soient les 
actions, des actions grandes et méritoires dès qu’elles sont unies aux actions de 
JESUS. Voilà la grande, l’unique gloire de l’homme, c’est de passer en JESUS Christ, 
de se cacher en JESUS Christ, et, comme saint Paul, de ne plus vivre, mais de faire 
vivre JESUS Christ en place de soi. » (18 mars 1859) 
 
 « L’âme qui est simple cherche Dieu et aspire à s’unir à ce seul bien et comme 
Dieu le veut, et puisqu’il a institué la sainte communion pour cette fin, il donne à 
l’âme qui le cherche ainsi le don de la prière qui est une participation de son esprit 
et de son sacrifice d’adoration, d’action de grâce, de demande, d’immolation, et 
alors se cachant dans le CŒUR et les Plaies de Celui qui est à la fois victime et 
pontife, elle prie par les mérites de JESUS Christ et elle s’offre avec et par JESUS Christ 
à la Majesté du Père dans l’union d’un même amour, et ainsi elle obtient tout par 
JESUS Christ. 

C’est pourquoi la créature qui, s’étant méprisée jusqu’à s’oublier pour ne plus 
se souvenir que de JESUS Christ, entre de plus en plus dans les Plaies et le divin 
CŒUR de ce divin auteur et consommateur du salut de l’homme, et ne vivant ainsi 
plus de sa vie naturelle de volonté propre, d’esprit propre et d’amour humain, mais 
de la vie surnaturelle de JESUS Christ, ne vit plus, c’est JESUS Christ qui vit en elle, qui 
prie en elle, qui désire, qui veut, qui demande ce qui plaît au Père céleste. Amen. » 

(Sans date) 
 

 


